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Plastic Planet 
de Werner Boote

 retrouvez toute l’actu cinéma sur

 Bonne nouvelle, on a trouvé 
une solution à la surpopulation : 
le plastique. A cause de 
certaines molécules présentes 
dans ce produit universel qui 
pénètrent dans l’organisme 

humain, la fécondité masculine serait en 
train de diminuer drastiquement. Initiant 
une croisade pour dénoncer l’effet nocif du 
plastique sur la santé et l’environnement, 
l’Autrichien Werner Boote s’est fabriqué un 
personnage à la Michael Moore, mais 
en plus timide. Voir par exemple comment 
il débarque avec une valise de documents 
révélateurs dans un salon de l’industrie 
plastique, pour les montrer à un 

des pontes du secteur, avant de se faire 
expulser par des cerbères. 

On peut tout de même émettre quelques 
doutes sur la nécessité des innombrables 
voyages de Werner Boote à travers 
la planète pour son enquête. Exemple : 
son voyage au Japon, qui n’apprend pas 
grand-chose. N’est-il pas aberrant 
de gaspiller du kérosène pour dénoncer 
la pollution par le plastique ! Beaucoup 
d’agitation, un peu d’humour, pas mal 
de mise en scène. Cela étant sans doute 
censé rendre le discours moins didactique.

Car au-delà du show, il y a une véritable 
réflexion scientifique : non seulement 
le plastique détruit la faune, dégrade 

l’environnement, accroît la consommation 
de pétrole, mais il menace en sus notre 
santé (il joue un rôle important dans 
la multiplication des cancers). On l’utilise 
de plus en plus, mais son recyclage 
est minime. La société d’abondance 
est asphyxiée par ses déchets. Le plus 
étonnant reste le fait que le réalisateur 
n’a jamais obtenu l’autorisation de filmer la 
fabrication du plastique. Comme quoi, les 
mentalités ont bien changé depuis qu’Alain 
Resnais tournait Le Chant du styrène sur la 
production de ce matériau synthétique ; 
l’industrialisation triomphante des Trente 
Glorieuses était alors un sujet poétique. 
 Vincent Ostria

Un docu écolo sur la nocivité du plastique.


